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Séance du 18 février 2022 à 15h  

à l’Académie des sciences d’outre-mer, 15 rue La Pérouse 75116 Paris 

présidée par Hubert Loiseleur des Longchamps 

coordonnée par Dominique Barjot et François Besson, 2ème section - ASOM 

en présence d’un auditoire limité sur inscription à secretariat@academiedoutremer.fr 

accessible également en visioconférence  

Gabriel Hanotaux, 1er Président  
de l’Académie des sciences d’outre-mer 

 

PROGRAMME 

Introduction  

Hubert Loiseleur des Longchamps, Président - ASOM 

 

Lecture du procès-verbal de la séance du 4 février  

Pierre Gény, Secrétaire perpétuel – ASOM 

 

Nécrologie de Jacques Dewatre par le Général Alain Lamballe, 2ème section - ASOM 

 

Présentation de la séance 

Dominique Barjot, Président de la 2ème section - ASOM 

 

Propos introductifs 

Philippe Zeller, membre du conseil d’administration de l’Association Canada-Amériques, 

Président de l’Institut France-Canada 

 

Communications 

« Les Archives du ministère des Affaires étrangères : quels apports à la connaissance de l’œuvre 

de Gabriel Hanotaux. Focus sur la politique coloniale du diplomate et du ministre » 

par Isabelle Nathan-Ebrard, Conservatrice générale du patrimoine - chez Ministère de l'Europe 

et des Affaires étrangères 

 

« Gabriel Hanotaux : une certaine idée de l’Académie des sciences coloniales » 

par Bruno Delmas, Président de la 1ère section - ASOM 

 

« Gabriel Hanotaux, sa vie, son œuvre : le diplomate, l’écrivain et le colonial » 

par Emmanuelle Haim Masson, doctorante à Sorbonne Université 

 

Questions et débats 

Discussion autour de Gabriel Hanotaux : avec les interventions du Général Hanotaux, de Jean-

Baptiste Manchon (souvenirs familiaux), Emmanuelle Haim Masson (personnage public), Éric 

Mension-Rigau, Jacques Crosnier et la participation des descendants des fondateurs. 

 

La séance est accompagnée d’une exposition installée aux premier et second étages de 

l’Académie. Elle présentera une sélection des ouvrages de Gabriel Hanotaux (Académie des 

Sciences d’outre-mer, don récent du colonel Ronde, membre de notre Académie), une collection 

de figurines historiques (Colonel Besson et Général Hanotaux) et un échantillon issu des 

archives familiales (Général Hanotaux, Jean-Baptiste Manchon)  

mailto:secretariat@academiedoutremer.fr
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Résumés  
 

Dominique Barjot, Président de la 2ème section – ASOM 

 

Gabriel Hanotaux (1853-1944) a été le premier Président de l’Académie des sciences d’outre-

mer, de 1922 à 1925. Formé à l’École des chartes, il entre, dès 1879, dans la carrière 

diplomatique et, un an plus tard, devient en outre Maître de conférences à l’École pratique des 

hautes études. Proche de Gambetta, il prend, en 1883, les fonctions de Chef de cabinet de Jules 

Ferry, Président du conseil. Élu député de l’Aisne de 1886 à 1889, ses qualités de diplomate lui 

valent d’être, par deux fois, ministre des Affaires étrangères, de mai 1894 à novembre 1895, 

puis d’avril 1896 à juin 1898. Promoteur de l’alliance franco-russe et de l’expansion africaine 

de la France (affaire de Fachoda), il est président-fondateur du Comité France-Amérique, il 

exerce ensuite les fonctions de Délégué de la France à la Société des nations, de 1920 à 1923. 

Au cours de sa carrière, il s’affirme en outre, de plus en plus, comme un historien majeur, 

auteur notamment d’une Histoire du cardinal de Richelieu (publiée en 1888), puis d’une grande 

Histoire de la France contemporaine 1871-1900 (publié en 1903-1908). Dès avril 1897, il a 

d’ailleurs été élu au fauteuil 27 de l’Académie française. Il s’agit d’un personnage considérable 

qui a marqué en profondeur l’histoire de la Troisième République. 

 

************* 

Philippe Zeller, membre du conseil d’administration de l’Association France-Amériques, 

Président de l’Institut France-Canada 

 

Philippe Zeller, ministre plénipotentiaire hors classe (e.r.), est diplômé de HEC et ancien élève 

de l’ENA (promotion PMF 1978). Il a servi aux ministères de la Coopération comme chef de la 

mission aux Seychelles, de la Recherche en qualité de conseiller diplomatique du ministre 

Hubert Curien et de membre du Conseil du CERN, et de l’Intérieur comme préfet de l’Ariège. 

Au ministère des Affaires étrangères, il a été à plusieurs reprises directeur des services 

d’administration générale et de gestion budgétaire et ambassadeur thématique (environnement 

; adoption internationale ; préparation de la COP 21). Il a été ambassadeur de France en Hongrie, 

en Indonésie (ainsi qu’auprès du Timor Leste et de l’ASEAN), au Canada et près le Saint-Siège. 

Il est officier de la Légion d’Honneur et commandeur de l’Ordre National du Mérite. 

 

************* 

Isabelle Nathan-Ebrard, conservatrice générale du patrimoine - Ministère de l'Europe et des 

Affaires étrangères 

 

Isabelle Nathan est conservatrice générale du patrimoine à la direction des Archives du 

ministère de l’Europe et des Affaires étrangères. Elle est responsable du département des 

Publics et Collections spécifiques (Traités, Archives privées et fonds iconographique), créé en 

2010 au sein de cette direction. Elle est chargée, notamment, des colloques et expositions et a 

coordonné plusieurs catalogues et actes de colloques. Elle a rédigé la notice biographique sur 

Gabriel Hanotaux pour le dictionnaire des ministres des Affaires étrangères paru en 2005. 

 

« Les Archives du ministère des Affaires étrangères : quels apports à la connaissance de 

l’œuvre de Gabriel Hanotaux. Focus sur la politique coloniale du diplomate et du ministre » 
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L’extraordinaire profusion des écrits, ouvrages, discours, études que Gabriel Hanotaux 

consacra à la politique coloniale de la France témoigne de la place centrale que cette question 

occupa tout au long de son existence dans sa pensée et son action politique. Le recours aux 

sources archivistiques n’en demeure pas moins indispensable pour une connaissance critique 

de cette œuvre. Entré au Quai d’Orsay en 1878 par la petite porte des Archives afin d’y 

poursuivre ses recherches sur Richelieu, Gabriel Hanotaux, diplômé de l’École pratique des 

hautes études et de l’École des Chartes, est rapidement admis au sein de l’équipe des 

archivistes. Nommé « attaché non-payé » le 1er février 1880, chargé de classements mais aussi 

de la rédaction de notes historiques, il se fait connaître par la qualité de ses rapports et entre 

dans la carrière, dont il gravit les échelons après un passage par les cabinets ministériels de 

Gambetta et de Jules Ferry. Il accède en 1889 à la fonction de sous-directeur chargé des 

protectorats, puis en 1892, de directeur des affaires commerciales et consulaires, avant de se 

voir confier en 1894, le portefeuille de ministre des Affaires étrangères, poste qu’il occupe, 

avec une courte interruption, jusqu’en 1898. On présentera un panorama général des archives 

qui ont résulté de l’ensemble de ces activités : archives publiques, d’un accès parfois difficile 

dans la mesure où le classement thématique par origine des fonds ne s’est imposé aux 

archivistes qu’en 1896 ; archives d’origine privée, acquises par don de la famille, en 1955 et 

2005. Les principales étapes de l’action de Hanotaux en cette période-clé de l’expansion 

coloniale de la France serviront de fil directeur à cette présentation. 

 

************* 

Bruno Delmas, Président de la 1ère section - ASOM 

 

« Gabriel Hanotaux : une certaine idée de l’Académie des sciences coloniales » 

 

Gabriel Hanotaux incarne toute une génération : celle qui a connu la défaite de 1870 et voit 

dans la poursuite de la politique coloniale le moyen de relever la puissance de la France. Au 

lendemain de la Grande Guerre, l’idée coloniale est contestée. C’est alors que se constitue 

spontanément un groupe de travail d’hommes compétents et expérimentés, persuadés que la 

politique coloniale doit être repensée au sein d’une académie. Gabriel Hanotaux, historien, 

membre de l’Académie française, ancien ministre des Affaires étrangères, joue un rôle 

déterminant dans l’orientation de l’Académie naissante : il la veut, « laboratoire intellectuel et 

un institut d’idées », indépendante et conseillère reconnue du gouvernement.  

 

************* 

Emmanuelle Haim Masson, doctorante à Sorbonne Université 

Diplômée d’un Master II d’Histoire Contemporaine de l’Université de la Sorbonne (2018) et d’un 

Master II d’Archivistique de l’Université de Versailles Saint-Quentin-en-Yvelines (2019), 

Emmanuelle Haim Masson est archiviste au département des Manuscrits de la Bibliothèque de 

l’Institut de France depuis 2021. En dernière année de thèse de doctorat d’Histoire 

Contemporaine à l’École Doctorale II de la Sorbonne sous la direction du Professeur Éric 

Mension-Rigau, du laboratoire de recherche Roland Mousnier (UMR 8596), ses travaux de 

recherche portent sur l’Homme d’État Gabriel Hanotaux, son aïeul. 

 

« Gabriel Hanotaux, sa vie, son œuvre : le diplomate, l’écrivain et le colonial » 

 

Dans le cadre du centenaire de l’Académie des sciences d’outre-mer, cette intervention a pour 

but de retracer l’œuvre de Gabriel Hanotaux (1853-1944) en tant qu’homme d’État, homme de 

Lettres et homme des colonies. Ministre des Affaires étrangères (1894-1898) occupant une 
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place importante dans le réseau politique et diplomatique de la France après en avoir 

officiellement quitté le gouvernement, il fut élu parmi les immortels de l’Académie française en 

1897 et surnommé le « Balzac de son temps » pour sa production littéraire foisonnante, tout en 

étant inscrit dans un réseau colonial et une dynamique d’expansion de la France tout au long de 

sa vie. Ce dernier point permet de mieux comprendre le rôle et l’implication de Gabriel Hanotaux 

dans la fondation de l’Académie des sciences coloniales, aujourd’hui des sciences d’outre-mer. 

Sont présentées ainsi les différentes œuvres du diplomate – dont le comité France Amériques 

en 1909 – le rôle d’acteur et d’observateur de l’historien dans le relèvement du pays, du traité 

de Versailles de 1871 à celui de 1919, sans oublier d’esquisser, dans le contexte de cette 

Troisième République, sa vision de la France et son expansion dans le monde à la lumière d’un 

Richelieu. Cet équilibre entre histoire et politique a été finalement le fil conducteur de ce quasi-

siècle de vie. L’étude s’appuie pour cela sur le fonds Hanotaux, réparti entre les archives 

diplomatiques, la Bibliothèque de l’Institut de France et les archives familiales, qui constitue le 

corpus de sources principal de cette thèse sur Gabriel Hanotaux. 

 

************* 

Michel Hanotaux est né en 1938 d’une mère institutrice et d’un père architecte. Ainé de 6 

garçons. Saint-cyrien de la promotion Vercors (60-62), il a choisi l’Infanterie métropolitaine et 

suivi les cours de l’École d’Application de l’Infanterie de Saint-Maixent. Il a servi 

successivement au 151° régiment d’infanterie à Metz où j’ai commandé un escadron mécanisé, 

à l’État-Major du 1° CA/VI°RM (Metz) dans un poste logistique, au 152° régiment d’infanterie 

(Colmar) en tant que chef du bureau opérations/instruction, à l’État-Major de l’Armée de Terre 

(Bureau mobilisation/organisation), à la tête du 5° régiment d’infanterie (Beynes) en tant que 

colonel, à l’Inspection de la Réserve et de la Mobilisation (Paris) en tant qu’officier adjoint puis 

à la Direction du Personnel de l’Armée de Terre en tant que chef de bureau avant d’aller 

commander une structure de réserve (EM d’intervention) à Chalons en Champagne. Il est 

diplômé d’état-major et breveté de l’Enseignement militaire supérieur (École supérieure de 

guerre). Depuis son retour à la vie civile, il s’est consacré à l’histoire militaire (et notamment à 

l’Armée du Roy). Il a assuré la charge de bibliothécaire de la Sabretache avant d’en devenir un 

des vice-présidents puis le président. Il est père de 4 enfants (1 garçon puis 3 filles). 

 

************* 

Jean-Baptiste Manchon est docteur de l'université Paris-Sorbonne (Paris 4, aujourd’hui 

Sorbonne Université). Il enseigne au collège et au lycée Stanislas de Paris et est chargé de 

cours à l'Institut Catholique de Paris. Il est spécialisé en Histoire militaire, coloniale et 

aéronautique. Il est, en outre, un arrière-arrière-petit-fils de Gabriel Hanotaux. 

 

************* 

Éric Mension Rigau, professeur d'histoire contemporaine à la Sorbonne, où il est titulaire de la 

chaire d'histoire culturelle, consacre ses recherches aux élites depuis la Révolution française. 

Il a publié une quinzaine d'ouvrages dont Aristocrates et Grands Bourgeois, éducation, 
traditions, valeurs (Perrin), Le Donjon et le Clocher, nobles et curés de campagne de 1850 à 
nos jours (Perrin), Singulière noblesse, l'héritage nobiliaire dans la France contemporaine 

(Fayard), Les Rohan, histoire d'une grande famille (Perrin), Enquête sur la noblesse, la 
persistance aristocratique (Perrin). 


